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wdd el, li prântjuillité de sa récrae. | un timbre d'aae ur;étfárige, tn déiituätion rade'ét près- | ellè'‘p ede oette lettre du tardinal:8 ëiai 
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dol i 'Á Ghbteifd wg ‘re. Ge fat | cofnûts itse s boonfiaissgit 1 6 k l'obscurité.de la rison, il conti 
ib, tout mar AE sel Be verden pdr Erba, ex fa- oves sön regard E ne de de 


"le pátroù’ dà bi jdune Amé ie, dhr tephait: beaudoup’ à ‘gatder paruii ses gens | la voir, cár il sffkEute ledernier sur le pont. Le lenaemain on _se ‘rêveilla à la 
fn howime de'la valeùr d'Edrmond, lui avait proposé quelques avarices sur sa | hauteur vain: Tokt le Jour ón'courut des borddes, le soir désfeuxs’ altumé- 
j part de bénéfices futürs, et Ednìond avait accepté. Son premier soin, en sor- | rúat sur ta'döte’À lä disposition de ces feúx on reconnut sans doute qu'og, 

tant de chez le-barbier qúì veriait d'opérer. chef li cette preimiète mêtamor- | pouvuttdebergaer, car un fänal monta aulieu de pavillón à'la côrae: du petit 
pbose, fut donc d'entrer dans un magasin et d acheter un vêtement complet de bâtiment, et l'on s’approcha à portée de fusil du rivage. 
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» La latitude qui lui est laissée de régler les mesures à pren- 
dre, d'après les circonstances mômes da moment, rend impos- 
sible de donner aujourd’hui une commanication plas explicite 
de cef mêmes mesures. » 

\qu’'aussi longtemps qu'il existe encore des obligations créées en 
verta dela loi du 24 avril 1836, le retrait doit en être ajonrné. 
Un éehange volontaire de ces titres contre les obligatsons ordi- 


“paires-à la charge de l'Etat a été offert aux détenteurs de ces 


-svaleurs. Un grand nombre d'entr‘edx ont accepté cette propo- 
sîtion ; quplques-ans n'y ont;point.acqniescé. Ee capital des 
-obligattons des Indes-Orientales est de fl. 14,748,500. 
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Dimanche, 16 de ce mois, M, de Marcoleta, chargé des affaires 

«des btatsde Nicaraga et de Honduras, (Amèérique centrale), 

rès la cour des Pays-Bas, aeu l'honneur d'être présenté à 
SM, par Son bre. | | 


mêmejour, Î. de Marcoleta a été aussi présenté à S. M. la reine. 
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‚MM. les artistes peintres qûi habitent la résidence, ont don- 
m8 hiër, à 1’ Hôtel de P Europe, à M. le comte de Nieuwerkerke, 
‘aûteâr de la helle statue étrestre de Guillaume-le-Taciturne,un 
splendide bangúet auqnel ont êtó invités les peintres francais, 
M. Tsabey et M. Cottrau, qui se trouvent actuellement à La 
Haye et qui avaient assisté au beau triomphe dú statuaire. 





‚ “Bepuis qae Ia bellestatueén bronze de Guillaume-le-Taci- 
ttarne est vfferte à teus les regards, la foule ne cesse de circuler 
&utour de ce montinent ‘pour jouir de la vue imposante qu'il 
présente. Bans’la soirée du 17, de cejonr anniversairé de notre 
westaûration politiqne en 1818, la foulo qui'se pressait antonr 
de la statne et aux environs du palais, était ?mmense ; une sur- 
gwise lui avait été móriagde'par l'adrhinistration du gas-courànt. 
‚ Goldsmit, directeur de'det btablissement, avait à ses propres 
frais fit placer au bhlegn du palais du Noordeinde, pröciss- 
tent en face de la statue, te chiffre W‚surmohtó de fa conronne 
royaleet placé entre deux étoiles, óù scintiflait là vive et bril- 
ante lumière:du gaz. On ne saurait le faire une idée de l' effet 
maerveillaux «de cet appareil illuminant de sa ‘pure clarté, au 
‘fuilieu d'sne nuit sombre, la majesté:de co montmegt national. 
L'ienpression que cette vue'praoduisait &tait visible sar tous les 
bpeetateurs. … e 


ei: «Le,différend, qui s'est èlevó entre. l'archevêque de Fribourg | 


etle, gouvernement, badois, au sujet des mariages mixtes, n'est 
„pag encore aplanj. En attendant ou fait cireuler dans le duché 
ane pétition que 'on se propose d'adresser à lkarchevêque , ‘et 
‚par laqgelle on réclame la canvoeatign d'un synode diocésain, 
qui s'occuperait.des mesures à prendre pour prôóvenir. les. con- 
séquences du sphisme excité par Ronge.et ses aculytes. Cettepé- 
„Sition Émane, dit-on, dune plume catholique ; on y parle avec. 
„une onctian affoctóe.des grands iatórêtsde.la.religion: mais en: 
„même. temps.Qmy fait d'ólage de MK. de Wessenberg, évêque de 
Constance, contre l'élection de-qui le SainteSiâge'a toujours. 
pretestò etqai,a attristá.l'óglisa.d'Állemagnèpansa conduite 
iplus ga'óguivogge.dans vaalaale.de eigcoustanpds. On s'y dó- 
‚haine contra!’ inflgenondian partie yogdraikitaire rótrogra 
d ie cntholiciameaus gn at menen Age En un mot, tout, 
Indique que PRO DIARE, KONG: A &nvro dun catholique, 
n'est pas moins un piège , teedu à la 


du a la onne foi des Âdèles que 
Kon chprohe gare har de striles protestatiops de dévoue-! 
agri à la.cause de 1 .6g!1s 


à dp dit ans pfasipugs prêtres de Gon- 
Stange of, bon,nom pre de catholiqúes de la même ville sont dis- 
‘pasés à signer vette pétiign,” …  … 











REE Dank et RARE ES ’ ns 4 

_ On ne ssitengoratiën.de prócisaurls tentatided?idsurrection: 

qui devait éclater à Posen et gui.as&tó-comprimóg avant d'écla-, 
ter, ‚Ön jourpat de,Beylin assure qu'il s'agissait moinsd’ un mou-: 
vement communiste que d'une tentative. pour feconstituer la; 
asionalitá polonaise, U:paraitrait, d’ après. les ateux des indivi-; 
dus arrêtés qu'ils étaient tous affiliós à des soekâtás.seeràtes dont! 
js ne. connaissent pas:les chefs, Ges:saatélés avaient un motd'or-: 
dreet de ralliement commun. L'affairg avait: un: caractêre. vrai-: 
„ment sérieux cotte fois, à ce que dit la Gazettede-Sponer, beau-, 
coup plus sérieux que cellequia éehouê aungoramencement de; 

HE EISTE NT : ik Et: eggen: er 
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Rt Ventard mins döute, que: 
Je patrou de la jeune Amélie gvajt monté aur pivot, en apprechent,de Ia torre, 
ded ftiten ofltevrfadd parel es à dae Îusils de rempurksnni, saas laire grand 
dit, pouvätbnt snvoyér mid jolie balte de quatre à la-livre àruille pas. Mais 
pölir ee soik-Nä:hd précaution fut snparfne ; 1pnt.se, pasa, le, plus doucement el 
ë plas politaegt du nionde. Giratrd chaloupes s’approchèrent à petit bruit du | 
ù ent,‚dúi, sáns doute poar leur faire honaeur, sait sa.propre chaloupe à la 
her: tantily aad cen citig Ekalonpes s'esorimêrent si bion, qu'à deux hen- 
fel dui oblia jaat le chârgement était passé dinbord de Ja Jeune Amélie.sur 
lä terre ferdie. La nuit niönse, tant Ta patron de Ja Jeune Amélie était un hom- 
mé d'ordre, la fépartition de la primefut faite : chaque homme, eut cent livres 
rra de part, o'est-à-dire à peu pròs quatre-vingts francs de notre mun- 
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le patrou 


6. te er he EE En 
Mij Paspéditidh ú:éiajt pas inie ; on mil lecapaur la Sardaigne. II s’agis- 
datpr rechärger le bâtimentqu'on vanait.dedécharger. …… 
van kseinde opératión je fit aussi houceusemant que. in, prensièra ; la Jeune 
Amit Wen veifie de bonheur. La nòuvellg cârgaisen útait‚peùt le dach 
du Lkcâlúds, Bite se cölhpopait presque entiérement dp. cigares-de la Havane 
et.de vh de Rbies et de’! afage. Là on out mattle:à partir. azen ta-.gabelto, 
cette éldrhêlle énüontië du patron de la Jeuno AmÂlie. Un doannier xesta sur 
le carreau, et Wedi fnatblòts farent blesaés, Dautsastait-un. de.ees dens mate- 
dots; une bali Tdi àdajt (baveraó laa chairadke Pégaule goudhe. 5 
_ Dantès était presiúue Wéureuz de celteesorrmauche ot -preague content de 
cettó'blessure ; elles lü} denten rüdesiastitntziees,appris à Juivmême de 
qudl oil il regardait le dänger. Adsauelemur. il supportait la-souffrance. Il 
avait fegardéle dáuger en Fait Sh tips vaat le coup. ilavait. dit, comme le 
Philösophe grec : « Dauleur, tu nie road. » En outre, il.ovait ezaminé 
minn action, soit refraidisr 





te'doaauter blessé à mort, et, soit pat ch 
serent des sentiments bumatus, celtg We PRUti avait produit qu’une légère | 
rcgurir et marchait aa but 


impréision: Dantés était sur la vore aeron 
qu”il vóulaitatteindre ; san coeur était en teain de ze pétrier gdaus sa poitrine. 
Áir reste; Jabopos qhi, en le voyant tomber, Fasaitgramors, wétait.préoipité 
sur luï, l'avait relevé; et enfin, une fuis rèlevé, avait soigné en ezeeltent ca- 
máráde. PN AT 


PEER A sl EAD AAN ST LIE Oe EON 

‘Ce'mionde nèétait dorie pas si bon qug le voyait le dnetenr Panglaass maïsil 
n'étaìt flas won plus si méchaut qua dg voyait Dantès, Puisnue cet‚ hamme; ned 
n'avait rièu à btlendre de son compagnon que d'héritpedp sas parís-daprieds, 
éptbu ait 'uáë si vive affiiotion de le voirtué? Heuseusempgt, nous l'avons 
dit, Edntondiû'érait que blessé, Gräce à dertaipes her bes „oneillieg, à certaines 
épòqudset velidues àux conirehansliers par de vicilles feomaaaardlan Ja bles 
sure se teferma bien vitg. Edspond voutuf tenter alors Jacopos Ik kooitrije on 
échatúge des soins qu'il eù avait regus,sa part de prise: mais Jacopo-refusp 
atecindignatiòn. A 

Il était fésuúltégo colteeipéco de dévoupment sympathique que Jacopo 
avhit void à Eämond du premier moment oil l'avait vu, gu’ Edmond accor- 
daità Jacöpd ae certaitse somme d'affetion. Mais Jacopo n'en demandait pas 
davantage: il avait devind inetinctivement chez Edmond cette suprême supé- 


EJA ER. 



































le ministre des:affaires étrangères, et le | 


l'année. Le bruit s'était rópanda qu'il s'agissaitd’une conspira- 
tion contre les catholiques dissidents ; ceux-ciont été pendant 
quelque temps en proie à une vive agitation ; maisc'êtait une 
vaine frayeur. On croit gönêralement que des personnes haut 
arrêtes. 

Des mesures de précantion extraordinaires ont été prises par 
les autorités de Posen. Toutesles nuits des patrouilles avec ar- 
mes chargées parcourent la ville dans tous les sens. Tous les 
postes ont êt8 doublés et les soldats qui les occupehit ont égale- 
ment les arms chargèes. 





Nous recevons les journaux frangais au1inuinent où nous met- 
toms sous reste, Les noùvelles de Marseille, da 13 novembre, 
mandent que le paquebot du commerce le Phénicien, capitaine 
Allëgre, parti d'Oran le TÔ, est entréla vieille an soir, à neuf 
hetres, dans ce port: Au inoment de son départ, on était à Oran 
sans nouvelles du gónóral Lamoricière ; les routes étaient ton- 
parterre. On devait former un camp de 12,000 hommes sur la 
frontière du Maroc, et déjà on Fèunissait le matériel nécessaïré 
peurlecànipement.» ee 

— Le Courrier de Marseille du 14 déiment te bruit répandu 
de la fort d’'Abd-el-Kader. 





On éerit de Hanau 13 noveinbre : 

Un procés dont tout le mondesuivait àvec intérêt les diverses 
phases vient d'être vidé par le jugement que le sénat civil du tri- 
banal supérieur de notre province a rendu le 3 de ce mois. C'est 
|'église hollantaise qui avait intentè nne action contre le pro- 
curear del'êtät pour la province de Hanau, en l'accusant d’abus 
de pouvoir, Le tribaoala reconnuque l'acoüsé anrait à s'abste- 
nir eh vers les pàsteurs, leg anciens et lès diacres de Ta cominune 
de toutes menaces et punitions tendant à obtenir par voie de 
contrainte une liste des effants quì fréquentent l'école hollan- 
daise, qu'il devrait retirer les peines-déjà ‘décernées’à:ce ‘sujet 
et faire restituer les amendes payóées. Ìla été ‘ógalementcon- 
dammé aux frais dur procès, 





; AfMnires de Belgiguc. 
(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) 
__ Brúxêltös, Ie 18 nòvèmibre. 

La séance de Ia dhiaitbre des reprbieritanisa été ‘hier oxtif.- 
meinent animôe. La Pentontre si vivement attèndue dans le-pu- 
blie ‘a eu ‘lieu ehfih. 'Mais la victoite né s'et pas prononicée 
eficure, la Iùtte,à'en juger par la mnaniëre dont elfe'a été engagde; 
póutrait bien se jitolonger quelqüesjours. he 
_ M. Vaän'de Weyer est vd elteiddnt pósér dès le principe la! 
qudition ‘de eoriance'ou de nön Horifiatce, la qüêstiun de da, 
“Binet, en 'próposánt un faragráphe ‘addittönnel à V'udresse qûi: 
assurerait le roi da’ eorhedurs”biënvänrfin “db ha“enatùbhe ‘pour 
son’ gouverrèrmnefit. EEN | 

HM. le dhinistre ‘a pattb;il Taut le Uird/Avéo I'REEERL con'vaineu! 
d'un homie’ qiüï fe'tent point rèster'sdus'le coup d'une’ équi-: 
voe pen hönorable pour lui, et qui ' Fovoquefratiëhetênt et 
_gettement une explication singère et. loyftlésj opge fà tout aid 
‘biën. Mais dt KEN Ml. Vän de Weger est ‘venit pariér de ses opi- 
hions politiques, qüând itest vehu dire qu’1l était. libéral en! 
1828, alors que le libóralisitie cohätisait non pas aux horineufs; 
vet au‘ poúvoir, máïs deväht le júge d'instruction et aux Petits) 

Carrnes, dtlánd il est VERT dire qae és Qpinióris qu'il avait dlóte 
1 les conibervait ‘anjoúrd'iÂni, ùn sóhrire"&'ikotëdalité, un 
“soûrire d”ironie’a erré Anr toutes les bouckès dans \'asseimblóe, 
‘êt Porateúr a pu s'apércevoir dúe'stfn et élait tandguó, Pen- 
‘dant le discotfrs'de M, Van de Weyer ân silenige solénnel ré- 
gnait dans la'salie, sür les'hanés'de ta dròite, comine au cehilre, 
‘Comme à la droite, ily avait sur toutes lés phystòinomies cqjbrtie 
l'empreinte d’ une rösefve froide, glädóe pas üne'màrgàe d'as. 
sentiment púùur les plitolés de \'órateir. SM. Van de Weter a 
btwdió [effet produit par són:discours, la pu se dire én s 
Fässeyant, Sû sönt dòn'g ici mes amis ? RAE He 
£ peinetö iniristre a'vait-il achevé’ dhiëM. Devatix, Te chéf de 
‘Ja'gaûchie,s'est levó, èt d'une voix sdlenhötië® bovère qui sem- 
blait empranter à la circonstance un degrò de plus de sévórité,. 
iets EV er Ë 


eten erg eerden eee 


tiorité à sa position, supérioritéqu'Edmond était parvenu à cacheranz ‘äu-' 
tres ; et de ce peu que lui accordait, Edmond, le brave marin était gontent.' 
'Auêsi, péndanl les longues journées da bord, quand. fe navire cdurait avec 
sécurité sur cette'mer d'azúr, êt qu’il n'avait beböin, grácé, &u vent favorable: 
qui gonflait, que du secours du timonier, Edmond, une carte ‘niafine à la: 
main, se fuisaît instittiteur avec Taen. Sens le pauyre abbú Faria s°était fuit 
instituteur ávec lui. 1! lui montraif Â aehrar te s’sötes, lui expligúait les 

variations de la boussole, ui. apprguat Ie dod eend vre ouvert ‚au- ; 
‘desahie dé nos têtes qä’un appdlte le ciel, et ou Dieu a écrit sur l'azur avec dos ' 
Tötires de diamant. N 







Et quafd Jacopo ui Äfiaiidiit ;'& A qrioì bon EOPRBRAAS Toutes cpa choses ' 
à un'pauvrè eren. Pp “Edinond, r oùidat se Qui aaîtP ta seras' 
peut-btre un jour'capitaitie dé bâtinelit; tou Kornpatrfote òuaparte est bien ° 
devenu êlupeur. 3 ie - 
“Nous a%ont 
‘Deux moi 


dublig de dire qud Jachbo Euait Bie. 
5 ot def AR BBM PUDdaoë güedersives! Bi. 
mond était devenu aussi hábilo'ga olga bit HOP sGedro härdì marin; il 
avait lié ‘confhaissagee avoe tous les & ARORA fers dela côte; il'avait appris 
tous tes diguba mágonùiques, à atds,desquels ces demi-pirates de raconnais- 
seut enire cúx‚ It avait passé Cfrepassé Vingtlòië devant son île de Monte- 
Christo ; mais dans tout Gela if ú’avait pas une seule fois trouvé l'occasion dy ! 
débarquer. Il avait donk raes c'était, aussitót que éon enga-” 
- M ì rt nt Prkggieet : aen Uien ne ved BK R 
gement avec Iépiitron de ijeune Amélie aurait pris fin, ds loudr une petite 
barque pour soj propre gompte (Dantès Îepouvait, car dans ses différentes 
coûrses il avait uinaasé une ceunfaine de } ieatren), et, sons un prélgxtequelcon-" 
que, de se rendre à Î'ile de’ Monle-Chri to. Là tl ferait en toute liberté ses ro-. 
Ueietbhen Nán pas eù toute fibêrté, car iserait sans aucûn doute espioané ‘pur 
geur qui‘ Pdúrdieùt coudúit, Mals däás ce Monde irfaitt Bied risquer qaelquo 
Ohe, P et eet tie Ce dige De ei Pee! 
‚CLA pribon Avait roriay Edniónd pfedent, et'Ïl'ourail bjen voolu ne rien, tia- ’ 

yer. Maisi dvait beau chercher dans son Imagination, si fécondg qu'elle fût, | 
il nd trouvé 3e É ag) res inpyens d'arriver à Pile tant souhaitée quo de.s’y 
[fire condi Digtêg GôUait dans eend Wetlalion, Toiagjae lo patron, 
avait mis úk3 gende, co Mgide eu lui, St qui avalt grande euvie de lo gârder 
Bson service, 16, brit on bojë par Ie bras et leriinena dans’ uno taverne de là 
Via gel Oglio, dähs Taquelfe akait ha bitúdo ‘de se réunir ee qui ‘ya de mieux 
en con Lel adiers à Livourne. C'était fa de sa traïtäient d'habitude fes nffai- 
Ê bte vandiers à LAVOELNe, GC SLA DA En d: Ur Arent a MAD HTS (65 NEA 
Fép ela ete. Déjd dou Orbis iig Daatês dE Gits ‘dans GELS böyrse ma- 
riljme, oteu voyant ces hardis éopmeúrs qhe fournië tout un Tiftoral de deuz 
pitte lieues de tour à peu prês, il p'était domandé de quelle pgisannice pe dis, 
poserait pas un homme, qütarriverait à donner Pirapulsion de sa volant à loop 
ces Bils'réühia od divergants. Cette fóis it étalt qr goon d'üne grande áffaïre ; 
U sagikdait dan BÁliment ‘ofargd de tapis larcs, d'élölfos du Levant et de aar 
chemires; il fallait trouver jn terrain geulre où Héehnage püt sé faire, pu 
tenger de Jever cop öhjets sur Ies ebt il Frdoeé: La prim Bait énorme sl lop 
téussissait”: il s’agissait de ohnggantg ob otzante pin es par homme, 

Le patron de la jeune in Coposa 


ke 


st fora 
pfoposa cómme liet dede arguement [ile de 


pläcóes se trouverort comproïntses päs les àteus des indtvidas: 


| jours interceptóesentre Oran et Tleitkten et Djeunna-Gazaiouat, 


prudénte réserve, Dâns les circonstances actuellas c'est pra 
‘üne neutralité hostile. 


zelatifs à aster raito de-Batosen dabhesverk Ju fgeeanpdon der 






’gystämo de inodérâtiofet“d'împardative: eur degel nepofe 
‚nationaltd belge. Quant aûx'hommesyaitle evnposent, ils MZ 


de oapaeitá desinatiles. , , p.in 


ehambre; M,: pedonoorrroau pris-da geardte: sur V'inekd 

de pend dèbat tròs-aniinó s'établit encote' f% 
„bet ártoidstntjtoles- ministres ob les principaax menbresvde Ho 
‚pbsitfencdoiingent des dörrentie, [est 3 kroures; ile'dóbat! 
reneore; ME: Van de Wever, et Makugreront dójàpris"dent® 
bras la chiaiwlffe Hbrparettidewoir 
dans 
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donaniers, semble avoir été placéeaun milieu de 
Ojee Meicuro, co'dieu des commergants et des valeurs, cle 
“avons laitesséparées, sinan distinctes, et que Vantiquité, à ce qu'il 
geait dans la mèine catégorie,-A-ce non de-Mente=Cheiejo;-Dantès tres 
de joie : iT scfleta pour taèher son éidtion, etifit uiktour Kans lg:taverne 
née, où tou$\tef Ídfonies Uu moide coûriu venaient se foudre dans lal 
franque. Lorsqu'il se rapprocha des-doux interlocuteurs, il était décid 
ton relâcherait à Monte-Christo et ite l'on partirait pour cette ezpé 
dèsla nuit suivante. Edmpudy consulté,.fut.d'avig que l'ile offrait tout? 
séeurités possibles, ot ub re 

en Ee ne menées vite, Rien ne futdonc changé au progzamme arrête 
‘ther êtant belle et le vent favorable, de se trouver. be surlendemein 
Tes edux de Vite neutre. 


sur lesqaôls la rigueur du sort s'est longtemps :lassée,. Dantòs.allai 
& sor but par un mio} 
spirer ä persônne aucun soupgon. 


des pluë Gévreuses qae padsa Dantès. 

















bouneá el mauva 
Yeùx, Íl vóyait la lettre du cafdit 
Kimuraille; s’il s'endorinait un Isla, IFEves Le . î 
tourbittonner dans son cerveaa; il desgen lit dans des grottesaurpe arai 

| raudës, nux parois de tabig aux;sththiltës de diamanys; les perlant diane | 


dâns cette, bésitatión, Torsquete patron, qui j Cès e 
Î k de Te gr (rer daitá ces gratie 
vordat 'oú apieales laf 
inuliferment dans sa: fi inbire. 
vrait pbur 

tie Te 
ia 
an 
fogig 
v 

dn départ. Ces prÉparstils étaient un móyan,pour. 
lion. Peu À peu il avait pris cette autorité surees compagaoas de. ok 
comme s’il éiaït le maître du bâtimeut;et comme ses ordes da, 
claire, précis el faciléa à ezócutár, sós compagnons ni ohéissaionde 
ment avec promptitude, mais encore avec plaisir, Le vieux. ma 


a adressé une triple interpellation au cabinet : — Qaollea été 
la raison de la retraite du cabinet précédent, en quoi le cabi- 
net nouveau diffère-t-il dans sa politique de celui auquel ila 
succôdé ; quelles sont les conditions qui ont rèuni dans,leca” 


binet-dee hommes d'apinions différentes; quettes sont tès con- … 


ditions prèecises, de la formation du cabinet? 

Á ces interpellations, qui,dans la-bouche de M. Devaux, etat : 
ton dont al les a adressées au mministère, ressenblaierst asses 4 
un réquisitoire de procufeur-général dans uneaffátre capitale, , 
le ministère a vaùtu répondre par une fin de non-recevoir ; il4 : 
voulu ajourner les explications à la discussion générale, mai 
ce refus n'a fait qu'exciter opposition, et s'il m'est permisd 
me servir d'une comparaison peut-être nn peu vulgaire, l’arèr 
parlementaire a uffert en ce moment l'image d’une chasse & 
sanglier, alors que la bête, serrèe de près par quelques bous l 
miers, va s'acèûlér eontre quelque vieux tronc, son dernier rê 
fuge; tes chiens la hareèlent-de plas bette, ils ont déjà an avant 
goût de la curóe. Ainsi du ministère; à peine.a-t-il fait mine d 
reculer devant l'attaque de M. Devaux gee M. Rogier, M. De 
fosse, M. Savart et M. Verhaegen, enfin, se sont ruós contrel 
et l'ont tant et si bien pressó, que bon gró malgré il a doatë 
les explieattons qu'on lui demaadait. Mais alors M., Van Wê 
Weyer n'avait plus le calme et le sang-froid nôcessaires. Au 
dans les dótails dans lesquels il est entrô sar les oirconstar 
qui ent amenè son entrée aux affaires a-t-il dópassó les bornf 
des convenances parlementaires, en parlant de ce qui s’,ólg 
passé entre M. Rogier et le roi. M. Rogier voulait, comme-cond 
tion sine. quâ non de son entrée aux affaires, la faculté-de di 
soudre les chambres. C'était fà,-a ajouté M. Van de Wieger, u 
véritable violation -des prärogatives de la couronme, c'étak 
un crite politique ët c'èst poar l'empêcher que je suis ver 
d'outre-mer. Cette phrase a excité un véritable orage dans t 
‘chambre; pendant quölqires instants les murmüres d’indigu 
tion ont couvert la voix deÎ'orùtear. 

M. Rogier, si-vivement mis en cause, a répondu à M. Van 
Weyer, avee tne ónergie,une châleur, une émotion qui ont GRE 
moignó combfeh profondénrent it avait ótó lilemsó pat dás róvó f 
lations da minïstre, il:a eu quelyues beaux mouvêments, mais! 
passion étaîvtrpp visible, daas la voix,-dans-les gestessdans LOES 
te sa physionemie, pdr ne pas-impressionner ‘pénibtemient sé 
amis EUx-mêtties, Ee 

Lâ s'est töfminóe la partie dramatique de la sèanae. Ml. d'Â$ 
nethan, ministre de la:justice et M. Dechampscon? denuò :à lef | 
tour des exyilications tue la ehambre a-fort peu écoutées. %| 

Le tatele'piesrontätjuable peut-être de cette séangs, est l'a | 
titude: passive jú'a prise le parti catholique dès le déhag de 
discussion, et qu'il a gardée sans faire mine de vanloir.prèter ® 
mtoindre appuiau miuistère même dans les mements les 
eritigúes. M. de Decker, rayportear de la commission.d’ ade 
et l'un des membres les plas distinguós du parti, n°a.rèpuaf 
Vappel quesemblait lui faire-le cabinet, que par les mats 






















































Au comriheneement de 'la véuncerdtaujvard’ teuisdt, U’ 
ministre sans poftefeuille,„ donné:leetere d'spniex posó died! 


binet nouveau. . 

Ll est dit-danscet:exprosé, que-Md*Iuart; appeló ù: form 
cabinet et voulant s'adjoindrelun homme honoré et 'estinmé 
tous lea partis, avait óprouvé-treis “refus suceessifs et: gee 
lors il avait. dû-déohiner derfniresde nouvelles: teritatives.  Quf 
au cabinet actuel, le systèmequia présidéà la formation cib 


raissent offrir à M. d’Huart toúves dee garemtios we moralitd”” 


Apròs;cette, daa}a ein a-rien: aprts derweuvorutë 





pas entrer gujverd 
la discussion: générale. ì 
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gfändes éülreprises, pour róussir, avaient; 





e l'on appateillerait le londemain soir, ekzjue d'en tâches 
| XXIIL 

L’ede Monte Christo. 

“ Eafin Dantès,’ pär un'do èes bonheurs ibespérés quû.arrivent- parfois 







oyen simple et natarel, et.mettre le pied.dans lide ## 
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ò È goutte, como ilttp d'qrdinaire \'eau soutarraine. men, | 
erveitlé, remplissait seg ppches, da pierrerjes;. pùis il-rovauait Oded} 
 pierteriesa'étäient B s dán siinples cailtoux; valors Dn nief à 
grotleg mer! Höúses Entrovues geulement; mais 1® 
eu gpirales nfiities) ['órtrco 6tait. redevenne iavisibla: jl pri 
if :miétnaire Tutigude oc ot magique et nye dsw 
fe péctieurttabe fes cavernegbplendides ALi Babe, 5 
rósor dlaparh élait redevenu in proprigté des góniesdedutorna ed” ”., 
iCal un Iastadt 'espoirde l'onlaser. …. …: sramert 
jôur vint, eega onl föbrilg.que l'avmit&tó. harnuits pals. vavarerd 
Aal ihn imag{nation, et Dadtés put acrêton un gleden agit 
et flottant dans ‘son. ce 1, Le soir vist, otavae. he aai gid 
ee Ae tis de sacho „dff 
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‚Los bruits qui conraient hier avant fa séance d'une mödifiea- 
tion ministórielle,ne semblent pas devoir se confirmer. Le cabi- 
net tout entter paraît-décidé à attendre le résultat de la discus- 
Son de l'adresse, et comme M, Ván de Weyer l'a déélaré lier 
formeHement, si son ainendement n'est pas adöptó,leniinistèrese 
Fefirera devant le refùs de concours de la chambre. 







































Mintean dindande, 


Voïci la lettre adressée à sir Robert Beel par lord: Cloncurry |’ 


ësident du comité de la eorpotation et des habitants de Du-. 
blin au sujet dela maladie des pommes de terre, et la réponse du. 
Premier ministre ha TD 2e ee 
ed Dublin, Hôtel-de-Ville, le Ymovembre. 

__« Monsieur, ENE KAn: 

„ »Chrame président d'un comité très-respectable detoutes les opinions re- 
liptouses et politiques; nammó dans un-meetrng publie.des citoyens de Da- 
ble Práaidé par le: Tord-mairen, il est de mon. devoir de nw’adresser. à vons 
me an. conseiller.responsable de notre trés-graciguse sonverame, el Je 
ke ä8 qvee un, respeet sineère et de la manière la plus pressante afin d'ap- 


er votre attention tot cntière et immédiate sur la situation actaellg du | 


Peuple d’irlande. situation aflligeante et des plus périlleuses, Nous pouvons 
Vous assurer que nos renseignements sont aûssl exacts qu’étendus. Quis se 
portent’à toutestes pärties de P'Irlánde et qu'ils nous viennent de sour- 
ptes de toute ihfluence de partì, Soyez convarncu, Monsieur, que 
TOUS me vous disons que la-simple-vértté, lorsque nous vous annoncons;gque 
leidanger.de Ja faimine est immédiat et pressank, et que s’il n'est pas écarté 
Par Î'aptivaká des, boexmes et. par la bienvoildanee d'une: Providence maiséri- 
Cortieuge ihgfet se danger on un fléay.de la nature la plus terrible. 
t »Noys (pms assurons selennellement de la gertitude qus-noys ‚avons, que 
ls destrubfion de Ia récolte des popmes de terre ést grtwdmement considé- 
table, quelle nest légèrement atténúée que dans quelques localités, et 
qelle s’étend comme calamité gê grade’ & toutes les provinces et à tous les 
Wmtés de PIrlande. Le mal n’én:resté pas Iä; il gágne Cliaqtie jour du ter- 
Fan et rien ne peut faïró'espêrer qwildeive s’arrêter avant’ la destenction : 
ela ngoolte toutentière, <5 CU ee rn 
“bNous.n'avons pas l'intentien de veus;manguer de respeet, au contraire, 
Rous désinons appeler vos réflezions eur la terrible responsabilité: que 
Vops encounez comme premier ministre de.S. M. Si votre.gopvernement hé- 
Be àadopter-les.mesures les plus promptes-et les plus larges pour détour- 
if ah en est émine vous | 
“peuple d’Írlande est près de périr par milliers. Je 
»Nous. vous rappelons respectueusement le rapport présenté par lord De- - 
von àl Srrières vous yverrez,ou plutôt vous y avez déjà vu, nous 


Cler 


ä la session 
mes certains, que le nombre des cultivateurs irlandais aveo laurs-far 










ml sélève à plus de 4,000,000 d'être Tprerbarlied pd 
Orment la seule zouerjt: ijken. atd ies Eman: 4 AOige on 
les liner pénéEnses pile et“ Thamidité, pour les- 
Wels un’ Hit ou whe barre fes dijete de'-lúze thtormus, et 
U sont plus misérables enfin gr'aacugganteg population en Europe. 
>Nous gppelons res eetueusement, votré ‘attention sur ce fait que la des- 


lien qut précdde de lä’ condition des paysaïs irlardais a "té publite’ 
gagtemps avant qu’on prévît où qu'on pùt prévorr le châtiment terrible 


Ki 


Wierplu à la-Provislence de“lai infliger ‘par Ja destruction. dedas 
8 pommes de terre. St telle était la herbe d'une partie tan 
«tpeuple ivlandais avec né esoohte favorie, vous pourrez, Laculemen 
Îngeedans land ls derant eerde Hoe gurs de leur situa- 


Hen; si la fansite s’étend sûr le peuple tout ehtier. …” 


ad 
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… Wilts exagé | itude de Ja famine qui pous menace. 

8 ps les horreurs au, la gerpitude de Ja tamjne qui nous menace. 

Nous nf na aucun guotif, Begonnen ds vou doner de bape fonen 
Natre seul but est de vous taire parfà 











| qui fait pour détourner ou atténuer le fléau 


nt, Tandisqucvous hésitez, si vous hésitez en effet, |- 


| je ME APERBOPE. 


“»Nous vous supplious, Monsieur, de ne ‘pas vous laisser persuader que || 


‘Sir Robert Peel a répondu par la lettre suivante: 
| Whitehall le 40 novembre 1845. 
cMylord SR :: 
|__»J'ai P'konneur 
‘novembre qui porte la signature de votre seigneuric, par laquelle on appel- 
le avec instance l'attention du gouvernement de 8. M. sur la calamtté dont 
Irlande est menacée par ta perte d'une partie de la récolte: des pòmaniès de 
terre, et dans laquelle les mesures suivantes- sent suggérées au gouverne” 
ment. (Suit Pénoncé des mesures). rr r 
„ »J'ajoute pleine foi à assurance qu'en m'adsessant cette coramunica- 
tion votre seigneurie et les personnes qui y ont concouru ne.sont, influoncées 
par aucun autre motif que le désir d2audter le gouvernement dans les effgrts 


| 
| 
| 


»Je soúmettrai sans délai Ä mes collègues dans le service de S, M, vos 
observations, comme je leur ài soumis toutes éellcs qa me sont parvenues 
sur ce pénible sujet. Os dere De EN Ae Hr AOR 

»Quoique des considérations de politique et de devoirs publics m’enipt- 
chent d'entrer dans la discussion du mérite des mesures dont vous recom- 
mandez Padeption immédiate, je puisdanner l'assurance à votre seigneurie 
que la question occupe l'attention inepssante des conseillers de Sa Ma- 
Jesté, » AA Re 
J'ai Phonneur, ete. Rogenr Peer. 
Affaiges d'italie. 

L'agitation qui règne dans les Etats-Romains, loin de dimi- 
nuer, semble s'acgroitre chaque jours Bn passage d'an lettre de 
‚Bologne du 7 de ce mois, adresspe ä Ja Gazette Universelle 
d' Angsbourg, fait an talipan bien sombre de }’ótat des choses 
‘dans ce pays kaagsans ade la'tettreelle-même: 

…_ _«L'horizon politique de notre pays èst calme en apparence, 
mais on sg tromperait fort, si l'on eroyait que les mpcontents et 
les agitateurs sont découragês par leur échec de Bimini, Au con-. 
taire, les cojpités directeurs font circuler des lettres incendiai- 
reg qui se.terminent toujours par dps phrases comme cellessgì : 

Le combat va bientôt reepmmencer et avec plys de ghanges de” 
succês que jamais.» Lesróévolutionnairescomptent syrtout sur 
lesexpêditions maritimes próparégs à Malte, en Corse ep ‚dans 
‘les Iles-loniennes, et on désigne conmmue points de débarquer 
aut le litora! de IAdriatiqne et les embouchures du Trontg. 
JM eireule ipì, À plusieurs milliers d'exemplaires, un mémoire 
imprime,dans lequel on demande an St-Siége.nn grand pompre 
(dag lorsaas Adjninistratives. 
‚ Plusjeses garnisong do.lad 


êgation, goppigsbes de troupes ita 
liepges, vont eine relev 


nouvelle- 


ers 


bes par. des compagnies suisses. 

„On aonnat.mgintenagt lessentenges rendues cqntre les indi- 
vidus qui ont près part 9 N'inspreection de Ravenag ; le sajnt- 
pere a räduit de deux tiers fa, durée de la détention de ceux qui 
avaient ‚été copdamnêg,à coste peine ; 22 inculpós, condampes 


àsix mois de prisdb, ant Hé graciës, ge, qu'on attribge à Väctive 


infgrxantion.dû cardinallôgat Massiaro; neufindividus ont.élé |. 


jremis en liberté, faute dp. preuves suflisantes; le nombre des per- 
ereen haute trahison átait de 67. 

… VE on tiäres dlltalie, adressde à Ja Gazette de 
\Calogne, ajonte,\Ps détails sujyants: On annonce qne ges trou- 
bies gclaterant en même teupsà Rome, ‘à Naples, en Sicile et 
dans les Galabres. On ajoute qu'Ancòne ne tardera pas à tomber 


entra las, gains des réyalmigungirgs et qu. alors Maoerata, Ker- 







mei seul bnt wos haine partaper là teerde mog, Asnol at aapedonnamed aykkes villes sejpodrant au mou- 
Koriipies, La, saison pop le Heep K, rf ss Ot MEERuC ttr tens! Ld Para a6s 1nSurges fl 















ves DUS a 'foinine Ht Aes TD 
B nemen aap 
„plus ‚pro 
de anger touche,à. is 


1 ISOR P 
| sa, ip lpt ds krin 
rigzin fitna RE ded Gerdes Hela neme 4 

äütres nations étrageres ffec el 8 
TOUS, se seront. ú gede Kamin ant DO di sle N 
Mr les prik des súbsistances sur lesquelles notre gouwethement aurait pu . 
Compter dacriesder pipe irlandais est ‘entré les mains de,yaliigpoaverne- 


ti Oad Zkt 8 s 
>sì vous ne vous dégidez pas à prendre des mesures 1 tes, nôus. 


t 





4 


«j 







% BQuvons právoir l'éteydue des horribles eonséquences bid FEsulteront de 
je estenction de Iá donfifbeve du peuple et:de tige du goüverne- 
Si) esincagablesidtönnrple erud lingage qui pour- 
da Tess prmaisasis déslèrbriëwesdctjeuskiment que, 
eri OAD Valansammement Ve- 
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h - t en degeen ep, det AU Ae Ne E 
Tüdeusdavait reconnin dà onpégiorité dp Näntèes 
jenna homme,son. 


Keur lairmé gf 

thar Mas il voyaiëdans.k 
Vanco. de n'avir par ae le 
le phat tjheunas 
bis oee Justag 


du soir, tuf Cot près à see en dn: om douhlait: 
heet Oe astieik mouk an, fi gur;où, Dieu allumait 


„Dantés déclara que 
ugpuvernail. Quand 
















„Yenant du.skd-est. Ou,ndviguoit, sous, UIC) 
vottiloor à tour re he, haer an U mons 
Onderpoyvait cher, èt qû'il sq, ehargear.£ Wgpuver 
le Malai (c'est aiasi que l'on appelait Dant 8) gel Kd Doe pareille déclara- 
war: Sls Suffisaig, et chaoua s’en allait coucher trangujile. Cela afivaitspgels:; 
de ii Pants ĳ jetóde ha golitade, gaas oane haet foie altri | 
ans MOD besofns de solitude. Or, quelle a la: im- 
daneen plas potique que gelle d'n bAuient ad DE DEDEN 
……… obscurité de la nuit, dans le silence de Vimmensité, et sous le regard du 
ten mee? aal fois la solitude fut pêuplée de ses pensées, la nuit éclairde par 
_u8lons, le steuceanimé parsespromesses. n 
ante Ston 5e révillas ie na úreertärelgait sais foutes ses voiles: il n'y 
don Ure lamijeau det ilegui.na genie. ar Je vent, On faìsait plus de 
Vmaa ief ie à l'heúre, LJilg.de Honte-Chriato, grandissait V'horizon. 
hare rend If bâiapodt baai mhtjiae of VA seite à son tour dangson. 
Deus ho Als, uialgré sa nuit d'igsgmuig, Woet armer ei un géul iaétant. 
Nectrije te apirés if remonta sur le pont, L&Bâmpat SLA Cen Lain de dou- 
trare U Elbe, Ori Gfait à la hautear de Mandela al ee de l'ile plate 
En © dela Pianosa. voyait s’slanner dans l'azur du ciël le sommet dam. 
LE ar ger es Da ntés ordonna au, timopier do mettre la barre à 
Ne dort U laisser la Pianosa à droite; il avait eglgalé que cette mangeu- 
Vie on: iëfatonrcir-ta route de deux ou,trois, orda, en cing heures du 
{ „Cul ihwue complète de Ile; on en apergeyaltdeg moindres détaile , 
Vrgent jee tiepidits atinosphérique qui est parjcalière à la lumiêre,gpe 
ä Edmond je ke du soleil à gon déelin.  _ :…. va. + dssait par toutes les 
tagteurs erépäkknlairen del nis He maar dara 5 pio foacds de temps èn 
mi én bouffées teint eden front verhpóurptait,. 
lire bed Dourpré pendelde YOUR HE ais janet „dont toute la for- 
Äanroe …EdCH, n?out surun coup;de dé, 8 igses que vessontdit Edmond 
La jeun k Yme d’espéraace. } Î thoptos du soir, on aborda. 
Biltaire zac était Ia premièrc at } atas, malgré ti 
U Per U Kat) nrypreg Ë RTE ter sur fo rivage. 
ii hen ik omme estas, ir eit, Dale ‚la hi erRuït lose; mais à 
“leenen: > "and se Fova du milieù de [a : ete fintelig argenta chaque fré- 
ae ge ZL be rayons; Wens, rrd Alone „ gommencóreut à se 
È eng …. “BONes cascades dé 1Widiërb, euf ls rachié emfassóes de cet autre 
Halion, Seit 
dins ke Órdin 
el 


de Ja jeune Amdtie s c'était une de ses 
„Quanta t Pavait reconnueà chaeun de ses voyages 
‚ Mals jamais iln’y était descendu. Il interrogea Jacopo. 


familière à l'équipage 
Aires. Quant à Dantés, il 
@vant 


Eh 









nt haus- fi 


ie ses autres matelots f._ 
eugpgesseur naturel, et il :} 


poge enchataer, Edmond par cotio heute al | 


jeglme, avec un vent [, 





Rimini, comine devant éíre | 


d'lsalig.r NN 


e souvérain du nouveau royaume 
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RE MERE EB An CML eee 
Ou allons-moús pásse CIDN 
— Mais à bord de Ja tätthes, i le tatin. il 

‚ =eN5 sorienernous Pe maen Akad la croites? 

— Daáná quelles grottes’f ' en AE 










RE ON 5 
nt Sh grbe, 


A ulo dorû Zarr 
in wok; 





me Mais-dans leggootkessl hie: 
—r Jolneegunaid pas de grottes a 
Uue sucur froidd passà suf le front do Daftede 
Ik gar pasule grottés & Mosler nd 8 


—_ NON. & H 


t Dantès demeura un instant ét ordi Buis iLdongen que od groltes pouvaient 
javoirélé-combiëes, dep ded gan heoidenl gdelcùique, on même; bou- 
prêdau 
atd, 


















chóes, pour plus geode f Ra Parle Stdinâl Spads. Le tout, dans: 
ce'cas, était doino. dé: fd EE overe fletdide II Eilt inutito de ‘la 


chercher pendant la nuit: tg mit: demod'investigetijnan lendemaia ; 
far Neurs un sigaal arhoré à une d med et Wiet baal Ja jeune Amdlie 
srépondit aussitôt par un sig del ber Lt iduà Sue lé' moment était venu de se. 
jmattre à la besogne, Le bâtimént.r lárdataire, | 

gije connaître. dwderniet-uerivé. qu'il y dvait Vale sébueitá àa’aboucher, ap- 
sparut.bientôt blanc et silencieut comiaë, un, fantóme,; et.vint jeter l'ancre à 
june oncablure du rivage. Ansditôt le frgûport commenga. — } 
£_Dantês songeait, tout en travaillant, au hóurra. de joie que d’an, senl mot.il 
jpeurrait-provoqner perimi-tuús-ceB hommês, sil disnit tout haut l'incessante 
{peasde qui bourdoannait toutbas #son oreille etàson cppur ; mais, tout au Gon- : 
trairg de-révéler de magaifique secret, il craiguait.d'en axoir déjà trap dit, ek. 
d'avoir, par ses alles et ses venues, ses. derhandes répátáes, ses observations 
migatidusbs:.éti.sa préoecupation, Éveillé les soupgans; heureusement, pour 
‚cette ciroonstance de:meins, que chéz Lui un pasaé.bien:douloureuz teflétait : 
[sur „sorvvisagd- àe:tristosse.iùdéléhite, ctque lea lueurs de gafetéentrevups 
sous ce-nudge.n’étaiónt ráellement que des-éclairs.. … … En 


Fdbr&: par le.sigualqui devait 





















de vous accuser réception ‘de la communication du 7 | 
‘Vins rougesen bàrriqué … 
‚Dito en hoúteilles ... . 
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4 Adonis jé Bje: „HER à 

[a grofonde.hitedre sldenrain la déteption fera pout-êtrene je serai foreó de 
‚„ |Pregarder vette profondemisöte comme de suprêime 
aasant, V'infailibie Faria:me se serait point 
íerompé sur cette keudeichosó:D'widleùrs autaistvoudenitmourie que de conti- 


| tcomplête, servir de. guide à 3 


‚ Verreries et faïence de tou 


Meubles de toute espêce. 
‘Voitures à deux roues … . 


‘Chars-à-bancs. . 


Dito mêlés de laine. 


‘Raisins et toute espèce de fruits secs 
‘Paivre . ENE 

‘Vins blancs de toute es 
Dito en! boùteilles 


. 


kel Ed . … . Ld 
pèceen barrique . 


Acier, . 
Ferfagonné . … 
Fer de tóute espèce, en barres ou feuilles . 
Fer de fonte etforgë, , 
Etain de toute espèce et forme … 
Chapeauz de touté espèce : 


. . 
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Ld 
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* . hl 


te espèce, de toute forme et 
ux de vitre . Ee 


couleur, excepté càtrea nn 


. . 


Dito àquatreroues. „ . . nes gi 8 ê 


Carosses ,landau’s il 
Toite A'voiles. „ ig 
Rubans. . 
Fils de lin ou de chan vr, 
Chanvre brut. 
Fils de lin. . Eel van vn ted Gn JE bn Here 
Tofle fine de toute espèce et de toute couleur, un droit 

qui varidentre, , 

(mèlée avec du coton, elle 


‚etc. 


, . e . . 
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. … Ld . Kd . Kd id 
sera considérée comme 


Tapis . 8 
Laine brute. . . eh 
Draps, première qualité. .…—. ”. . . . … … 
Tissug de toutes les couleurs et de tous dessins . 
(Sil n’entre pas dans ces tissus des fi 
-___dés comme tissusde laine.) ’ 


. . . . . 
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Blondes. . 
Soie brute. 
Fils de soie 
Tissus de ‘soie, 
Dito mêlés de coton. 
Ditó meèlés de lin. 
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8 paient d'après Peslima: 


Dito mêlés de fils de métal 
tion. Nt 
Tissus de toute espèce , en coton 
__primés, un droit qui varie entre. 
Bas pour hommes et femmes. . ; … 
Dito pourenfants. . . bre ents 
Mousselines unies ‚ brochées ou brodées. 
Mouchoirs unìs bu brodés de toutes-les couleurs. 
Dito garnis de dentelles. . ' 


e 6e * 
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On écrit de St-Pátersbour, A) novenibre : 


merge extórieu, 
en métal: ui su 
au mêtal dont.e 


d'après le taux marqité sous la rabri 
ek bei Doner * AES en pe 
| sranière, qui paie 6 roulsles 


5p.e.ded 
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„L'ancien droit de 10 p.c. est maintenu sur Vexportation de 
l'argent, A part les.marchandises dont l'importation est entiè- 
rement prohibóe., celles qui ne sont pas spécifióës dans ce tarif 
paieront un:droit ad valorem de 30 p. o: Les droits de port ct 
charges locales sont maintenus sur l'ancien pied. -… 


1e 


‚ Par präre dn uiïnistre des finances, le” département du com- 
ra presorit aux douanes de. [aigsér passer les liges 
portênt les plaimies d'acjer, and fattk conformes 
les sont ; ainsi, par exemp le, celfes de laiton, 
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uraltevperrieguent-leur vieyessayer d'en gegoer cinquan- 
pain io vorteln slicviehos:do. sik cents Ivres, dilapider ce trésor 


‘dane une vikle qaskemgeyevde Ìe fierté desaultansotda confiance dea nababs. 


euidoe deit gn jer iwópriso:lear ri 


rórja 


Pi 


Edmerid, etdanerseta pass le 


+ qui me parait 


bonheur… Oh! non, s'é- 


‘nuer de mener cette ‘vie misétable et inférieurs,» Aiasì Bantès qui, il va 
trois mois, 'aspivait qutà la kbeeté, n'avait. déjà: pins asser da laliherté, et 


‘appivait à da richesse; la-faute.n'en était pas. aj Dantès, 


‘bornant la puissange de l’hómme, tui a-fai tdeg desire in 


ry, 


}_Gependant, paf une route 
‚ur séatier oreusé par le torrent, et que, 


_ be tampgarqaijefteeur Aostfèrhoss- physique so 
‚mae sùr-fes olrosoe mmelelesKon\mantenu .d'oubli, 


diquer une tracs,'De temperen tdneps de pen 
sous bes tonfFogdermyrtes qui s°tjasacu 
fleurs; pu sous des, Ächeris! pätasttesi: 
branchad ow sonlévät dosmmúiser Pour 
‘conduisaient dane-cot autre labyrinth 
‘espoir à Edmond, Pourquoi ne serait=ce pa 
‘poar qu’ils pussent, au cas d 


dant ces 


Une catastropbegu; 
on neven ? Ge ties 








F . Poreonné eso dentait:douc de rien: et lorsgud le lendpmain ea prenanéun ‚| convonait à un homme qui voulait eaf; arr wangen De 
fueil, du-plomb: ot ide ‘la dee Dahlanmasdben lè déslr.d'aljec khad | fidêtes n'avkient-ils attiré duide veel teus bo 
qu’une de ces nombreuses chövres sauvagon Hee Van vóyait santer delà faübep | Atupés,-ot Pile aux sombres mer voilleapvaijnetsr ar se 
en rocher, on n’atteibua catfo exoursien si Datitds, gut. “armour Ab Ip pliidó | fiquosdérot? sere: 

jou au:désir de: ld sölitadel.DI n'y éatiGud Jacdjid GUT ijdsidtd poi fe bavke,.f__ Cependant, à soizante pag du port à 

‚Dantès ne vouluút:pas s'y opposer, oaipanit, par, cf té ideandd Elite | cachó à bes compagnons par:ter AA 
jcompagaé, d'inspirer geel us soùpgóne, Mais A peidé BALANHIE da, qlart.db. | G'arrêtaient; seutement elles. witheid 

lieue,: qu’ „trouvé Hoacasìon: de 'titór &t de Labi am. tlierreal, 1 envoya : 

"ieue, qu’ayant: trousá. Hoocasiont: dö 1 


‚Jadopo.le poster:à:ses compagnous, des insidant.à léfairé suite ot ù Lai donner; , 
‘lorsqu'sl eerait city. le gignal d'dn-manger sa part dn tiránt,uû eoup-de fait. 
‚Qualques fruits seas et wa fiasco.de vin de- Monte pulcigno devaient coïn 5 e 
\'ordonnance dù zepas. Dantès continue son chemin, en se retournant de tetjk 
ien temps. Arrivd au sommiet-d’ane:roche; il:vità mille pieds au-dessous de lui 
‚8es compagnons que venait de rejoindre Jacopo, et qui s'oacupaient déjà aa 
„tivement:des apprêts du döjeuner, augmenté, grâce à 1’gdresse d' Edmond, 
d’une pièce câpitale. i 
Edmond. les regarda. un instant avec ce sourire douxet triste de l'homme 
supérieur. « Dans deux heures, dit-il, ces gene-là repartiront riches de cins 
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perdue entré deux murailles de rochers, suivant 
selan toute probabilitò, jamais pied 
‘humain n'avait fou]é, Dantès s’était rapproché de Pendroit où ri ii 
‚que les grottes avaient dû ezister. Tout en suivant ‘le riva 
tezaminant les.moindres objets avec ae attention sérieuse 
sur certains roeherp des entailles.ctousées par la main de 


ge de, la mer, ot en 
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“lesquels ils étaient 
ent gardé son zagui- 


VON oi oe 
get près, il sembla.à Edmond, toujours 
gúts du terrain, que les entailles 
A te grotte. Un gros ro- 
zbait:le:seul but auquel elles In 
sbjeu d'ôtra arrivdó à la apen 
mttaencement ; il prit en co 


a, il n’était peat. 
nséqnence le con- 
agaons préparaient 


transportaient le pain etlea 
uire Juste au. moiment ‚où ils la 
Afnprovisée, ilsapercurent Edmoud qui, léger et hardî 
mois, sautait de rocher en rocher :ils tirèrentun coup de fusil 


‘pour lui gonger fe, sigual. Le chasseur changea, aussitôt de direction, et revint 
‘tout caurânt à eux. Mais au moment où tous le suivaient des yeux dans bes 
pège de vol qu'il exécutait, tazant son-adresse de témérité, conime pour don- 


_ (és fit des efforts surhumains poùf 


„des faits, Forsque son médecin lui en parla: 


ment accordée à lady Hester. Mais bien que le chiffre puisse en 
paraître assez, élevé, cette annuité ne donnait point à une per- 
sonmie comme lady Hester, une position équivalente à celle que 
la mort de Pitt lui avait enlevée, Avec 1,200 liv, de revenu 
(saus compter sa fortune personuelle) elle se trouvait litiérale- 
ment misêrable, et elle tenta vainement de se maintenir dans le 
monde. « Cequ'il y a de plus triste au monde, disait-elle plus 
tard à son médecin, c'est une grande dame sans fortune. N'ayant 
plus de voiture à mot, comment aurais-je mis le pied dans la 
rue? seje prenais un fiacre, ‘jé m'exposais à des re:narques d- 
daigneuses : —Savez- vous qui j'ai rencontré hier dans une voi- 
ture delouage? Lady Stanhope elle-môme…. Où done pouvait 
elle aller, toute senle, dans ce quartier lwintain P…. etc., etc. » 

En consêquenoe; elle ne sortit plus'de la inaison qu'elle avait 
louêe dans Montague-square,jusqn'à ce que la mort dé son 
frère Charles (2), tué à la Gorogne, l'eut tout à fait dêgoûtèe du. 
séjour de Londres. 7 SR: 

‚ Elte rompit alors son modeste établissement et s'alla ren- 
‘fermer dans une chaumière da pays-de Gales, à:Builth, aux 
environs de Brecon. La chambre qu'elle oceupait là n'avait 
pas plus de douze pieds carrés. Elle y vivait sans autres dis- 
tractiens que les soins à donner aux malades des environs, la 
“surveillance d’une lairerië,;et “quelques autres soncis du même 
ordre. Mais ne s'y trouvant pasassez isolée; assez oubliée de 
ces gens du monde, qui-Sependant oub}ient si vite, elle eut 
[idée de mettre la Médiéërranée entre clle et ses hohs amis de 
Londres. Ce dessein fut exéouté sans retard. Elle quitta l’An- 
gleterro, suivie de quelques domestiqaes, el accompagnée du 
mêdeein qui publie aujuurd’hui'ses Mémoires. da 

Après quelque séjour à Gibraltar et à Malte, elle partit pour 
Zante (juillet 1810), passa outre jusqu'à Patras, visita Canstari- 
tinople et fit voile pour l'Egypte: A Rhodes elle fit naufrage , et 
le doeteur M*** (son médecin) perdit én cette occasion le jour- 
nal de son voyage, que plus d'un lecteur curieux regrettera 
comme nous. is Ae, 

Seulement après qu'elle ent promenó dans toute cette partie 
de l’Orient son existerce vagabonde, lady Hester, de plus en 
plus étrangèêre à son pays natal, résolut de s’ établir sur le mont 
Liban. Le doeteur M***, qui avait dójà pass sept années au- 
près d'elle, et sur leqtzel commengait à peser singulièrement 
P'humenr despotique de sa cliente, la laissa installée dans Je voi- 
sinage de Sidon, à Marslwis, sa première résidence fixe (3). 

Ce Coriolan femelle de l'arisrocratie britanniqde n'avait 
point changó de Aatxre en allant s'établir sousun ciel ótrán- 
ger. C'était encore le même orgueil insiitiable, impatient de 
toute supóriorité, le 1mnôme besoin d'autorité sans contrôle qui 
‚la tourmentaient dans sa patrie et l'avafdnt décidée à qúitter 
nn pays où elle ne pouvait plus espórer de régrier. En'Orient’, 
au contraire, elle rêvait ane existence féodale que sa richesse 
relative l'aiderait à soutenir, et que son génie pòurrait accroî- 
tre sans mesure si les circonstanceá In favörisaient. 

Ces vues hautaines se trähitent par fe chuix même de son 
nouvean séjour. Si elle n'eùt consulté que sbu bien-être; les 
ilesde l'archipel, Smyrne, Beyrouth mêméë ùuraïent ótó pré- 
férées par elle ; tandis-qu’elle alla: se placer, sns Ögard'à ses 
convenanees personnelfes,: dans Hibin 4 Á agit hed sótte' 
de dissensions politiques;et où, ‘pir chisédient 18 BV Brehr 
peuvaient à toute heúre lui servir à dóployer les facûltés ré- 
marquables qu'elle se croyaiït-.pour le. maniement, des affaïres,’ 
ct le'talent extraordinaire qué Pitt:s'était conipln'à lui recon- 
menis pour ne plassonger Í  naître. EE tg 
délsissöe, ópousa lord B*#E, ot lady B®&**, au bout de quelques Nous n'apportons à l'examen desa condaite aucurfe préoc- 
amées , perdit en. partie sa beauté. Pitt n'eut pas la triste con- cupation trop exclusive, et.nous ne noûs battons pas les flancs, 
solation de contemglér, % déelin, Il était mort, tuê par ces dé- 
vorantes inquiëtudhs-qt vit préféröes, de propos dólibóré, 
au paisible bonheur del'hymen. 

Avant de mourir, íl avait songó À garantir sa nièce contre les 
revers de fortuné ga’ prêvayait pour elle. Une de ses dernières 
lettres Et, barife pour 4fliejter une pension qui fat immêdiate- 


‘communes à tons nos jeunes provinciaux oisifs: ik dansait 
longtemps.et bavait sec. Depuis lors, son étoile a tout fait 
pour lui; car, à vrai dire, ce n'est point un grand général. 
Les eonnaissances du tacticien lui manquentabsolument, et 
il n'aaucnne de ces grandes qualités qui font les César, les 
Poinpèe, vaire les Buonaparte. Pour oe quiest do Waterloo, 
Anglaïs et Frangais se'sont toujours accordés à me dire qu’un 
hasard. heureux lui a fait gagner cette bataille, sans qu'il 
puisse en revendiquer autrement de gloire. Je ne vois pas 
qu'à Paris il ait beaucoup mieux fait, et je sais pertinemment 
qu'il n'a pas l'affection du soldat.» 

— Nous touchons à une véritable crise dans la vie de lady 
‘Hester ; maiatenue dans vn rang à part, tant que Pitt gouverna 
V'Angleterre, elle ne s'était jamais assez préoccupée de la ter- 
rible döeadence qu'elte avait à'craindre si ce glorieux appui 
venait à ni manguer. Nous empruntons au réeit de cette mort, 
tel qa'on nous le répête d'après elle, des dótails contraires à 
ceux qa'a donnés Gifford. Ce biographe- avait dit, d'après le 
médecin ‘et leeclésiastiqgue echargés d'assister Pitt à ces der- 
niers moments, que ses paròlcs suprêmes avaient été adressées 
au Ròdempteur de l’humanité, poar implorer la elémence 
divine. Lady Hester ignorait qu'un eût ainsi dónaturé la vérité 





































































» Qui dit cela P s'éeria-t-elle avec une sorte de colère. — 
Le docteur Prettyraan et sir Walter Farguhar, lui rêpon- 
dis-je, — Eh bien, pasun mot de vrai. Be doeteur Prettyman 
dormait profondément lorsque M. Pitt rendit l'âtne, et sir Wal- 
ter Farquhar n'êtait pointlà, Personne au chevet du malade, 
si ce n'est James, et‚ sauf cefidèle serviteur, je suis la der- 
nière personne qui ait vu le mourant. Je l'avais quitté à buit 
heures du íatîn, parce que je le voyaisfaire effort pour m'a- 
dresser. la parole, et qu'il m' était pónible d'aggraver son etat.» 
Iei lady Hester's'arréta quelques instante; puis elle reprit: 
«Et comméent M. Pitt anrait-il tenu de pareils discours, Ini 
qui, darant sa vie, n'allait jamais à l'église? Rien ne Î'empê- 
chaità Walmer d'assister à H'office. Mais il ne parlait jaraais 
de,religiun et gardait le silence quand on mettait sur le tapis 
des qadetions de dogure(1):»- … … 
“Au stijët de vette murt, lady Hester revenait souvent sar 
Vingratitude des peuples pour les hommes qui se dérouent 
à lesservir..« Cequ'on trouve d'injustice et de bassesse dans 
te coeur- humain, disait-elle, est véritablement ineoncevable. 
Tous les pairs qui devaient leur-rang.à níòn oncle finirent par 

„Fabandonner, ct nne bonneimoitié des hommes politiques qai 
avaient grandi sous ses auspices, lui payèrent ses buntés en 
s'allant ranger sons le:drapean de ses enneims. Puis voyez, 
ajoutait-elle, combien il entre de hasards et de bonnes chances 
dans les saccès politiques. M. Pitt, durant toute une vie con- 
sacrëe à servir son pays, eut à peine pour l'encouráger qüel- 
qües incôtmptets rèsùltats, bien cruellement expiés. Tandis 
qu’ un. Literpobl, un Castlereagh,se trouvèrent là pour recueil- 
lir toutés Îles galines du triomphe qui ne leur était point dû. » 
‚Au nombre des sacrifices faits àl’ Angleterre par son plas 
Bgiiinient homme d'Etat, il faut compter, nous l'avons déjà dit, 
eêtui d'ún ainoúr que loi avait inspiré une jgune persónne bien 
mêe, la flle de lord AX*#, « C’Gtait la seule fenume, dit lady Hes- 
for, que jaio dbs lk, var Bppnedr… Qd if y renonen, je 
erus que sou eek alla st belen: Wais.il s'était dit qa’elie 
n_ôlait pas nhe de ces Feimmês.que Von peut négliger par mo- 
ments aa profit des affaires publiques; et il ft taire ses senti- 
qe son devoir. » La jeune fille, ainsi 











l'épopée à ce qui n'a pas-mème eeltes. d'am eonte arabe';: ce- 


sous de ce qu'elle valut, une femme qui ne fut pas, à tont 








fl) On rermarquera sans doute que le rdait-de lady Stanope eontredit ce« 
teit de Fórd Malmesbury. Ge dernier est conforme aux tradiëtons te plus géné- 
‘ratement adoptées: lady M***,tenant ces dötaïls de sie William Farquhar „ 


Trois filles (Hester Lacy, Grisalda, Lucy Rachel) naquirent, de.sog premier: 
mariage, Sa sgconde femme (Louisa, fille du marquie.de Buekingham) lui. 
donna Philippe-Heary, maintenant comte.de Stanhope; Charles Banks, ma 
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nn: 


disnit quò les dernières paroles de-Pitt , les dernières du moins qu’il eût- pro- jor dans dach el aeta hannan alas neet neeistead 
vonebes.d'nae mánière. intelligible „furent cos mots qu'il s'adressait à lui- milton, mort en REL seit WN dave EN od vi sd 
5 — | _ (3) Nous ne comptons pas-une résidence: d'an-an- dans le voisinage de | 


même „et qu'il répéta plusieurs fois: « Oh! quel temps! oh! mon pays! 


Ohlschaktimes!oh/mycountrg!en . Damas. 
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ner faison à leurs eraintes, le pied manqua à Edmond; on — Mais tu mourras de faim, dit le patron, 

t eme! d'un rochèr, pousser un eri, et dispuraître. 
_Foas hondirent d'un seul lim, car tous aimaiest Edmond, malgré sa supé- 
rioritó; cependant ce fat Jacopo qar arriva’ le” promier. Ul trouva- Edmoad 
éteùdu sanglaút et presque sas conuaigsance ; il avait dû roulèr d'une hau- 
tent de doùze ou quinze pieds, On lui introduisit queliyues gouttes de rhum, 
et ae rontbëg,;qai avait déjà out tànt d’efficacité sur tui, produisit-le même 
Et quo oijnlemière fois. Eee | 
‘Edmond routrjt les yeux, et se plaignit de souffrir une vive douleurau ge- 
rk, one grdadeposünteurà la (êteet des Glancements insúpportables dans. 
lgszeins. On voulst le transporter judgu’u rivage: mais lorsqu'ón te'toucha,- 
guece füt-Surópo qui dirigeât Fopératión, il déclara en ‘gémîssant qu'il 
sóntait poiut la force de supporter le transport. On coinprend qu’il ne 
ch: dfuestion de déjeauer pour Dantés; mais il ezigea que ses camara- 
"avaient pas les mômes raisons que lui pour’ faire diëte, retouruas- 

SUN poste. Quant à fui, il prótenditqu’il ú’avàit besoin qde d'un peu 
de repos tjd teur retour ils te trouveraient soûtagé. Lesmarins ne se firent 
pas trop abd les marins avaient fatm, l'odeur du chevreau arrivait jusqu'à 
euz, et Pon n'edtgoint aérémonieux entre loups;de mer. 

‚ Une heure opte; He, eviiront. Tout ce alina nlt. ‚pu faire, c'était 
de so trainer ee ed dane dizaine.de pak pour s'appuyer à une ro- 
cle mousste: Mais, fint AS abn) er, ‘les don)eursde Dantòs avaient semblé 
croître en violence: Le vieh Ns ui était foreé.de partir dansla matinée 
pour aller déposer son chafgdt ar;les frontières da Piémont et de la 
France, entre Niceet Fréjus, îùs tje Dantés egsayât de se’ lever, Dau- 

Ee Se Feltre à cette invitation, urais à chaque 
effott il retomba plaiutif et pâlissänf. beers. EAR 
me Kla lès reins cagaés dit tout bas le Bear grimporte, e'estun bon com- ' 
pagnon, et il ne faut pas l'abandonuer ; täfliogs ât be transporter jusqu'à la 
tartane.: en 
Mais Dantés déclara qu’it aimait mieux mroatir dà it étaitnne de-supporter 
les donleurp atrones que lui oocasionnerait le mpavement, si faible qu’il fat. 

* …— Eh bien! dit ie patron, ad vienue jue poaurrá ; ins Sutú pag ditsrip nous \ 
zworts'fuisvé sant secours un brave compagnon COMME kous, Nous re phrtj- | 
roüs que ce soir: Sr He di Td é eff 
bere ete fort lés matalots, uoiguedlkeen d'puz ne la aóm-} 
vattië, ‘da éÔntrdire. Lè patron étaitun homine si rigide; qië ep it la première } 
‘ais ju'bn Ìé voyalt renoncer à ane entreprise ‚ et mêine rekander gon, exócu- 
ton, Aussi Dántés ne vonlút-il pas souffrir qu'on fit en sa fa veilt uno; grave 
iûfgaction aux règtes de la discipline établie à bord. ON Nomaua | 

— Non, dit-il aa patron, j'aiété un maledroit, et ilest juste qué Jegorte- Ja, 
peine tie in maladresse. Laissez:moi une petite provision de biscuit, un fusil 
de la poudre et des balles pour ter des chavreauk ou même pour me défen- 
dre, elune pioche pour me construire,si vous tardiez trop à me venir prendre, 
uhe depöce de maison. 7 


le-vit ehanceler à 


qu’un seul mouvement me fait endarer, oet, De - 
Ee patron seretournait en ker du hâtimant,:qui ae: balangait.avac uu ceum- 
mencement d’appareillage daus le petié post, nrêt à reprendre la mer dès que 
su toilette koran hanonée ; 5 Hehe kh ic bd % 
Que veuz-tu derd que mout: fassioná;- Meiteie? dit-il, Nous ne potivens 
Vabandonner ainsi, etnous ne póuvons rester cependant. : 
"—Partez! partez ! s'éeria Dantés. ’ vete atr be 
— Nous serons au moias huit jòursabsents, dit le pitroi,leteincore faudra-. 







moià lui; je donnerai- vingtwcig, piastras,penr:imon:zetourà Livourne. Si, 
vous n'en trouvez pas, reveneg. f-;;, « … 0 oscar 
Le patron secoua latête:: : ry niqeenammni ten 8 : 
_— Eecoutez, patton Baldi, il y‚a zaóyen;lâ4putooncilier, dit Jacopo; moi je : 
rósterai aveole.blessó.pour le soigner. … 
— Et tu renonceras à tú part dé partage, 
— Oui, dit Jäeopo, etsans regret: — ‚ Oee î 
"_— Átlons, tu es-un brave gargon, Jacopo, dit Edmond,et Dieu te récompen- 
sera de-ta-bonne volonté; mais je n'ai besoin de personne, merei; an jour ou 
deux de repos me remettront, ef j'espère trouver dans ces rochers certaines 
herbös ezcellentes paur les eontusions.  …— … " n 
Unsourire étruuge passa sur les lèsres.de Dantès; ik soera la maia de Jacopo. 
„avea.effasion; mais il demeura baébranlable danssa résolution dè rester, et 
de zester soub. Les: contrebandiers laissárent:à Edmond:ce.qu’il demandait, et . 
s’éloigndrent non sans ae retourner plusieurs fnis, lui faisant, à blhaque fois: 
-qu’ilssg;retpurnaient, tous les signes d'un cordial ádieu anguel:Edmond ré- 
pondait-de la-main seulement, comme s’il ne 
Puis, lorsqa'ikeonreat disparu:: : OR Vis 8 
— G'ost élratigejiagemura Dantés en riaat, qae ce. soit pacmi 
‚hommes que F'onfsenwerdespreuves d'amitië ot desactes de dóvouement. … 
‚ “Alotgil setraîna éven petóensction jasqytau sommet d'an roeher.qui lui dé- 


End Bis 
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dit Edmond, pour rester avec mei P. 









st OE 


san volt, et partir. Au baat d'une:heuore, elle avait complétement disparu; du’ 
„moins de l’endroitoù était demeuré le blessó il était impossible de la-voir. 
Alors Dantès se releva, plus soupie et plus léger qu’un chevrean parmi les 


grati avuit remarqudes sur les roohers ve, eten 
ee irbientenant, s’óeria-t=il.en se rmppelant cette histoire dn pêcheur ara- 
‘be sne lui avait raacountée Faria, maintenant, Sésame, ouvre-toi ! DE ee 


ak rn e(Lawsutte à. demaùn.) 





rötetits |) © 


pendant il nous paraît tost à faftinutile de dóprécier, au-des- | 
„prendre, une edoentrigue vulgairé, Nous reconnaîtrons dono | 


(2) Le comte Stanhope,. ainsi que pous l'avoné, dit, fut marié deus fpùs:, | 


Fer 25, U sa teket —e 
— J'aime mieux cela, répondit Edmorid,que de souffrir les douleurs inouïes |. : 


t-il queuous nons. dûtoarhious da,notre raute pour.ta her NEN | 
-— Eeputez,dit Bautès, zi d:iekh deux ou:trois jours voos rencontres quel-. 
que bâtiment pêcheur. ou autrg.gul. vienae anaege parages,recommandez- f 


pouvait remuet le néste.du éorps.: 
En En EE 
de parails: 


gobait l'aspect de ba amer,:et, de Jo-il vitla tartane achover aon appureillage ‚| 
lever \’ancre, se-balancer gracieuseinent coinmo ane mouette. qui va preudre. |, 


!}_myrtes ot les lentisqnes sur ves rochers sauvages, pritson fusil d’uaesaain, sa |. 
seioahe de l’antre, et courut à cette rocheà- taquelle:abantássatant lea entailtes. 









sans hésiter qu'elle mit un véritable talent à poser Ies fonde 
ments de sa própondérance fature, et à so faire compid 
parmi les personnages influents de sa nouvelle patrie. 9of 
plus proclfe voisin était cet Emir Beschyr, prince des Drassäd 
qui a si souvent occupóé de lui, sans qu'on le connaisse beatij 
conp mieux pour cela, les mille organes de la presse end 
ropéenne. Lady Hester se dóclara son enneniie, et si nous ad 
ceptons les jugements qu'elle porte de lui, cet homme mòritaff 
amplement ce mauvais vouloir. D'origine arabe — ses ancêtré 
étaient venus dela Mecque — et mahométan de religion; id faif 
gnit, à plusieurs reprises, de professer le christianisme : mais à 
paraît que sa prétendue conversion n'ótait qu’un- moyen de cur 
server ou d'agrandir son autorité sur les populations eréduld 
dont il s'était constitué le protecteur. Au fond,sa conduite ótaiff 
infâme; ses cruautés btaient sans nombre, A trois ou quatre 
prises, il avait dû, pour éviter le châtiment rèservé à ses trad 
hisons par les différents pachas qui goitvernèrent tour à toil 
Saint-Jean-d' Acre, se rèfugier en Egypte. Ce fut dans une: & 
ces occasions qu'il combina, d'accord avec Méhómet-Alf,- t's 
vasion de la Syrie, qui fat depuis accomplie par ‘Tbratiril 
Pacha. Leur plan mérite bien qu'on l'étudie, eommeraùndindië 
échantillon de politique orientale. RE 
Les Druses, dont ce prince est l'ámir ou le souvarain , faf 
ment une population óminemunent guerrière „ accoutumf 
aux fatigues des camps ‚ bien fournie d’'atmes, gt qui ha ig 
dans des villagés de difficile accès, comiposòs de râalsons 6 
pierre, toutes plus ou moins susceptibles de défense; ‘Ok 
‘les Druses dans cette portion de la chaîne du ‘Liban: 
‘tend derrière Tripoli, jusqu'au Calat-el-Modyk ‘et jdsqti’à 
plaine d’ Acre, habite'une population ehrótierine bonhte sous; 
nom de Marpnite. Al'extrámité de In-chaîrie et du oôtá d’ Aen 
‚un étroit défilé se présente, par lequel la plaine.d’ Acre con 
‘munique avec le Bkaa ; c'est-à-dire la plaine qui sópara:le L, 
ban proprement dit et le Liban antêrieur. Au delà:de: oe:dé&lá 
sont enoore de hautes montagnes, contant vers Latakieh, etd 
résident les Ansarcas, los Isimaêlites et plusieurs autnes pod 
lations d'origine'diverse; Ces-renseignemenits aiteront à couf 
prendre le rècit que nous dofinënt tes: WeeWihes de lady Stû d 
Veope, récit auquel Vé gers MWEgdetations diptomatigdd 
prête,:it Lap aren tn interèt de Circoustance, _” s 


ki (La suite prochainement:), …À 
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ei ze GC KEO OE TE nd: 
Théâtre-Moyal-Frencais, 
Jeudi 20 novembre 1845. (Reprdsentation 2.78) Hd 
et La Streme, 
epera-comique en 3 trois actes „paroles deM. Saribe , .masiqsie de Á. 
En “On cammenoörg à SEPT heures. 
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e L'administration du Gaz-Courant en 
Finteatioa d’illuminer la fagade de leu ‚ le 6 décpmbra ,à Fage 
d Ta naïssanve du oîr’ “ “ieikorknós 


de l'anniversaïrg.de k vóal ige Se, 
Ie 25 hoventhbre 3 les miéeures ùprendtö péde ha régdlióve rerdohtij 









gage les personnes, quis 















‘des ordres’qiaf potrréient être doAAdsr Exigent: coste prcidisii.! ” 
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comme certains biographes, poar' donner tes dimensions de 
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Dettardifférée à Parle. ; 
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